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LOUISE LACOURSIÉRE 
PREPARE LE DEUXIEME 
TOME DE LA SAGA 

DE ANNE STILLMAN

De Saint Louis-de France 

jusqu'en Arizona en passant 

par New York, Washington et le 

Texas, Louise Lacoursière a suivi 

les traces de Anne Stillman 

McCormick

L'écrivaine a fouillé le passé de 

cette femme, surnommée jadis 

la "Reine de la Mauricie", avec 

un dynamisme guidé par le 

rêve.

Ses sept années de recherches 

n'ont pas été vaines si l'on 

considère que «Anne Stillman: 

le procès» s'est avéré 

rapidement best seller au 

Québec, dès sa parution en 

septembre 1999

Deux ans plus tard, l'écrivaine 

rapplique Louise Lacoursière 

s'apprête à finaliser la suite du 

procès, un deuxième tome 

dont la sortie est prévue au 

printemps.
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LES ACTIVITES
AVENIR

• Le dimanche 2 décembre, a 11 h. 
nous aurons le plaisir de recevoir 
Use Bissormette. auteur* de Des 
lettres et des saisons. Editions
Trois-Pistoles, et de Un lieu ap­
proprie. Editions Bornai.

» Le dimanche 9 décembre, a 11 h. 
dans le cadre de la sérié theatre 
Enfance-jeunesse, venez décou­
vrir le theatre des Sages-fous

• Le dimanche 16 décembre, a 11 h. 
ne manquez pas la presence de 
Fred Pelle rin. coot eu* auteur de 
Dans mon vMage I y a belle luret­
te. Editions Ptanete Rebelle. Une 
rencontre très a propos a quel­
ques jours de Noél

Les rencontres seront ammees par 
Patricia Powers.

Phaneuf
nSuide l’auto

de I I

>E L’AUTO LE GUIDE DU VIN 
002 2002 

Jacques Duval Michel Phaneuf
Éditions de l'Homme Éditions de l'Homme

3795$ 2350$ 2195$
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Au rez-dc chaussée de la galerie d'art du l’are, À l'étage. Reine Bouthat présente «Corps insolite»,
on peut voir les dessins au lavis d'encre d'Elise Dumais. qui regroupe sculptures et installations.

Inspirées par le 11 septembre
ROLAND PAILLÉ

Trois-Rivières

l.a galerie d'urt du Parc présente, 
jusqu'au 16 décembre, les expositions 
de Reine Bouthat et I lise Dumais. Ces 
deux expositions comprennent des oeu­
vres qui traduisent les événements du

Il septembre. Ironiquement, le vernis­
sage s'est tenu deux mois, jour pour 
jour, après la tragédie qui a frappé les 
États-Unis.

A l’étage, Mme Bouthat propose 
«Corps insolite», qui regroupe des 
sculptures et des installations dans les­

quelles on trouve des objets récupérés. 
La thématique de cette production 
tourne autour du corps en tant 
qu’enveloppe.

«Depuis quelques années, je travail­
le sur le corps et ce qui s’y rapporte. 
C'est une réflexion, à caractère social

mais il y a également un caractère per­
sonnel. Mais ce sont des questions qui 
peuvent s’adresser à tout le monde aus­
si», fait-elle savoir dans un premier 
temps.

Comme l'artiste aime travailler la 
matière, certaines de ses installations

sont picturales et constituées d’illustra­
tions quelle aime combiner.

«Ce sont des images que je récupè­
re, que je numérise ou que je prends en 
photo numérique. Je les travaille à l’or­
dinateur. leur donne un certain caractè­
re, des couleurs, à partir de quoi je les 
intègre à la peinture elle-même et aux 
matières. J’aime beaucoup travailler 
avec la matière de récupération et asso­
cier des objets aux images, et donner 
des pistes de réflexion», note l'artiste 
bachelière de l’UQTR.

La production de Mme Bouthat est 
complétée par trois oeuvres sur le 11 
septembre. «Je pense qu’en tant 
qu’artiste, en tant qu’être humain, on 
ne peut pas rester indifférent à ces évé­
nements-là. Donc, j’ai senti le besoin de 
faire quelque chose à partir de cette 
source de réflexion. Je pense qu’il y a 
une grosse réflexion, personnelle et so­
ciale, à faire à la suite de ces événe­
ments», indique ce membre du collectif 
GRAVE de Victoriaville.

Une pièce reconstitue le volet des­
truction qui a marqué le 11 septembre. 
Une autre nous réfère à la menace de 
l'anthrax.

Au rez-de-chaussée, Mme Dumais 
présente «États d'encre» qui réunit des 
peintures et des dessins au lavis d'en­
cre. Ceux-ci s’inspirent, de par leur ges­
tuelle, des idéogrammes japonais.

«C’est comme un éloge à l’encre et 
au geste, tout simplement. Ça découle 
de mon expérience de 15 ans en calli­
graphie japonaise. C'est la maîtrise du 
pinceau, du geste, de la technique, et 
des encres de différentes couleurs, par­
ce qu'au Japon, on a des encres bleu­
tées. rougeâtres, brunâtres et viola­
cées», fait-elle savoir.

En regardant une partie de sa pro­
duction, on note que l'artiste travaille 
beaucoup les tonalités des couleurs 
quelle manie, pouvant utiliser plu­
sieurs noirs dans une même oeuvre. 
Comme dans un exercice qui traduit la 
pluralité du monochrome.

«Par des mouvements rapides du 
pinceau, par des textures variées de 
traits exécutés sur différents types de 
papiers fins, cette série de 40 dessins 
exploite les secrets des noirs multiples 
de l'encre et traduit une gestuelle libre­
ment inspirée de l'idéogramme japo­
nais du vent («Kaze»)», observe-t-elle.

Si la Chine l'inspire beaucoup, son 
encre, si connue, ne fait pas partie de sa 
palette. «Je la fais avec un encrier japo­
nais et un bâton d'encre. C'est ce qui 
fait que je peux obtenir des noirs très 
veloutés et des noirs un peu plus trans­
parents. On contrôle la densité de l’en­
cre quand on la fait soi-même», confie- 
t-elle.

Mme Dumais développe elle-même 
certaines de ses couleurs, comme des 
tons de marron. «C'est fait avec du 
brou de noix. Cette enveloppe est plei­
ne de tanin, de couleurs. Je les cueille à 
l'automne et je fais mon encre», expli­
que-t-elle. Si l'artiste fabrique d'autres 
encres, le marron est la seule (de fabri­
cation domestique) qu'on trouve dans 
l'exposition présentement à l'affiche À » 
la galerie du Parc.

Certains dessins contiennent dir I 
quartz, ce qui procure un effet brillant J 
qui n'est pas sans rappeler la poudre * 
d'or Mais en y regardant de près, le vi- 
siteur peut faire la distinction entre l'or ^ 
et le reflet de cuivre. \

Mme Dumais compte une oeuvre ; 
en particulier qui a été réalisée le 11 
septembre: date mémorable s'il en est I 
une. «Après l’avoir terminée, j’y ai noté 
quelque chose de dramatique, de som­
bre. de noir. En même temps, il y a la • 
couleur qui représente la vie. Je trou- l 
vais ça intéressant parce qu'il n'y a pas ‘ 
que le côté désastreux mais aussi la * 
couleur qui vient équilibrer tout ça et 
qui représenté l'énergie vitale.»*
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La Bottm mmsouriante
Samedi 15 décembre Françoi 

Morency
Samedi

20h

$ 2 février

20h antlgaran-
Michel 
Anctil
(supplémentaire) 

Jeudi 7 mars
20h t

Samedi 1er décembre

Lise Dion
Jeudi, vendredi, 
samedi 
14, 15, 16 mars

20h

Levesqu*®® 
et Turcotte
(supplémentaire) 
Vendredi 19 avril

Mercredi 
17 avril

2Qh

Robert 
Charlebois
Vendredi 10 mai

20h Martin
Matte
Samedi 11 mat

20h

Vendredi 17 mai

■Dupré|
■Vendredi 3 ma

■T Jj Gouvernement du Québec 
A" ^ Ministère de la Culture et des Communication* 
JLM Direction de la Maurlcie-Bois-Francs

Samedi 8 décembre 
Mardi 11 décembre 
Mercredi 12 décembre 
Samedi 15 décembre 
Jeudi 20 décembre 
Vendredi 21 décembre 
Vendredi 18 janvier 
Jeudi 31 janvier 
Vendredi 1er février 
Samedi 2 février 
Vendredi 8 février 
Samedi 9 février 
Samedi 16 février 
Dimanche 17 février 
Vendredi 22 février 
Samedi 23 février 
Dimanche 24 février 
Vendredi 1er mars 
Jeudi 7 mars 
Vendredi 8 mars 
Samedi 9 mars 
Dimanche 10 mars 
Jeudi 14 mars 
Vendredi 15 mars 
Samedi 16 mars 
Dimanche 17 mars 
Dimanche 24 mars 
Jeudi 28 mars 
Samedi 6 avril 
Vendredi 12 avril 
Samedi 13 avril 
Mercredi 17 avril 
Vendredi 19 avril 
Vendredi 26 avril 
Dimanche 28 avril 
Vendredi 3 mai 
Vendredi 10 mai 
Samedi 11 mai 
Jeudi 16 mai 
Vendredi 17 mai

La chorale du centenaire 
et OSJPF (spectacle de Noèl) 
Claude Dubois
Daniel Lemire (supplémentaire) 
Daniel Lemire (supplémentaire) 
La Bottine souriante 
Jean-Michel Anctil (complet) 
Jean-Michel Anctil (complet)
Le mal de mère 
Broue (complet)
Broue (complet)
François Morency 
Danielle Oderra 
5 Women Show 
Les Ténors de l'humour 
La tempête 
Monica Freire
François Cousineau et OSJPF
La Compagnie créole
Trio de guitare de Montréal

28$
35$
35$
26$
28$
28$
26$
38$
38$
28$
20$
26$
29$
26$
20$

20$
30$
20$

Jean-Michel Anctil (supplémentaire) 28$
Lou Simon 
Rythmes latins 
Richard Abel 
Lise Dion 
Lise Dion 
Lise Dion
Lise Dion (supplémentaire)
Les francophones sur la route
Tours et détours
Patrick Huard
Manon Lévesque
Clair* Pelletier
Sweet People

20$

16$
28$
36$
36$
36$
36$
22$

6$
31$
15$
25$
28$

Lévesque et Turcotte (supplémentaire) 29$
Dans* Sing 
Le rire de la mer 
Marc Dupré 
Robert Charlebois 
Martin Matte 
Les voisins 
Luc* Dufautt

29$
26$
35$
28$
28$
30$
28$

LES TAXES ET LES FRAIS SONT INCLUS DANS NOS PRIX.

BILLETTERIE : (819) 539-6444 Heures d'ouverture du lundi au vendredi, de 12 h à 18 h
elnsl que le paiement 

wdwHf direct sont acceptés
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Entrevue
Un second rendez-vous avec Anne Stillman

Louise Lacoursière prépare la sortie du deuxième tome

-V * WkBM
Vf S.

IMAGE MÉDIA MAURICIE: MARIE DUHAIME

Actuellement prise par l'écriture de son deuxième roman, l'écrivaine 
Louise Lacoursière se retire progressivement de sa carrière dans

renseignement.

le rêve peut être 
aussi merveilleux 
qu'aventureux, es­
time Louise La­
coursière. «Quand 

LINDA on a vraiment rêvé
CORBO d une chose, s'a ris­

que fort de se réa­
liser. Il faut faire attention à ses rêves, 
et toujours en mettre plus que moins...»

L-a dame a tait de son rêve le roman 
à succès Anne Stillman: le proies et 
s’apprête maintenant à reconquérir ses 
lecteurs avec le deuxième tome de ee 
qui sera assurément une trilogie. À ee 
jour, l'auteure est à finaliser ee deuxiè­
me bouquin, dont la sortie est prévue 
au printemps 2002.

Enfant. Louise Lacoursière voulait 
être maîtresse d'école, ee à quoi elle a 
accordé effectivement 22 années de sa 
vie à l’Ecole commerciale du Cap. Mais 
au sommaire de ses rêves, elle formu­
lait aussi le souhait d’écrire et, au 
mieux, celui de pouvoir s'adonner à la 
recherche.

L'écrivaine a trouvé matière à as­
souvir ses désirs en scrutant le passé 
d'une femme. Anne Stillman McCor­
mick, celle que l’on avait surnommée 
jadis la «Reine de la Maurieie». «Je 
n'ai jamais fouillé la vie de quelqu'un 
comme je l’ai fait pour elle», raconte 
l.ouise Lacoursière.

Les ambitions de l’écrivaine ont 
longtemps été mises de côté, faute de 
trouver un sujet assez fort pour s’y in­
vestir véritablement. Jusqu’au moment 
où son beau-père a acheté un camp en 
forêt, au coeur de la Haute-Mauricie, 
sur un territoire qui avait déjà apparte­
nu pendant une cinquantaine d'années 
à une certaine Anne McCormick.

«A cet endroit, tout le monde par­
lait de cette femme avec une lueur ad- 
mirative dans le regard, en même 
temps que coquine...» Si bien que d'une 
visite à l'autre à ce chalet. Louise La­
coursière s’est surprise à vouloir en sa­
voir toujours un peu plus, et notam­
ment par l'entremise des histoires du 
Dr Louis-Philippe Frenette.

Ce dernier entretenait le récit histo­
rique avec un engouement parfait, se 
réservant toutefois un souci profession­
nel du fait qu'il avait reçu Mme 
McCormick au sein de son cabinet, rap­
porte l'écrivaine. Ce n'est que lorsque 
le médecin a déménagé ses pénates, la 
privant de son histoire, que Louise La­
coursière a trouvé le courage, après 
mille hésitations, de le solliciter pour 
une entrevue plus formelle.

Enregistreuse à proximité, la dame 
a cumulé avec lui 150 cassettes audios, 
qu’elle s’était fait un devoir de re­
transcrire par la suite. Au bout de 2800 
pages de notes, elle a toutefois laissé 
tomber sa plume, réservant simplement 
ces cassettes pour s'assurer de la ri­
gueur des faits.

À ce stade. Mme Lacoursière 
croyait avoir assouvi sa curiosité, sans 
plus. C'était sans connaître la suite de 
sa propre histoire d'écrivaine. «Honnê­
tement, je croyais que le docteur enjoli­
vait les choses. Son récit était trop fa­
buleux... J'ai douté et je lui demande 
pardon aujourd'hui car en fait, c'était le 
pâle reflet de la réalité.»

À la bibliothèque de l'Université 
McGill, elle a effectué quelques recher­
ches pour en savoir un brin sur le pro­
cès dont avait été l'objet la dame 
McCormick, tel que lui avait noté le 
médecin. Dans les New York Times de 
l’époque, à l'année 1921. apparaissaient 
des centaines de rubriques au nom de 
Stillman. «Le sang m'est tombé dans 
les pieds. Pourquoi tant d'encre sur un 
simple procès? Quelle recherche!»

Sur les pistes de ce procès, intenté 
par l'ex-époux richissime de Anne. 
Louise Lacoursière n'a plus cessé ses 
recherches. Dans sa maison de Saint- 
Louis-de-France. elle empile les infor­
mations. Pour écrire Anne Stillman: le 
procès, elle s'est abreuvée à la source de 
ceux qui avaient connu Mme McCor­
mick à l’époque. «Il était important que 
je rencontre ces gens, jeunes de 75. 80

ou 90 ans. J'ai pris leurs souvenirs com­
me des cadeaux.»

A cette tradition orale, elle a cumu­
lé les écrits des hebdos. des quotidiens, 
des magazines de l’époque, en plus des 
photocopies de livres, de quoi voyager 
passablement et remplir un classeur de 
quatre tiroirs. Ix' tout dans un ordre 
impeccable. Chaque chapitre issu de sa 
plume est abondamment documenté. 
L’auteure est allée jusqu'à consulter 
une physionomiste, une graphoanalyste 
et une psychologue pour être capable 
de mieux cerner son personnage.

Dans le parcours de ses démarches, 
l'auteure n'a d'ailleurs pas échappé au 
«complexe de l'usurpatrice». «Je me 
suis demandée pour qui je me prenais 
et j’en ai souffert énormément.» Elle 
s'est guérie depuis, notamment en 
constatant qu'elle avait recueilli toutes 
les facettes de son sujet et non pas un 
seul regard comme la plupart des inter­
venants. «J'ai mis les lunettes de ses en­
fants. de ses petits-enfants, de ses em­
ployés. des journalistes. Je sais 
aujourd'hui que cette femme a été ange 
et démon.»

DEUXIÈME TOME
Deux grands personnages seront au 

premier plan de son deuxième bouquin, 
dédié à Anne et à son fils Bud. l'ainé. 
alors que les autres personnages tour­
billonneront en satellite.

Louise lacoursière a rencontré et 
enregistré Bud pendant trois jours au 
cours de l'été 1995. alors que celui-ci 
était âgé de 9] ans. Il est décédé trois 
ans plus tard. «Il avait une mémoire 
phénoménale», souffle l'écrivaine. «Il

avait 17 ans au moment du procès de sa 
mère. A 91 ans. il n'avait rien oublié.» 
En 1995. Louise Lacoursière doutait 
encore qu'elle pourrait écrire son ro­
man. mais la suite de ses recherches lui 
ont donné raison.

Son premier livre, elle le décrit 
comme une biographie romancée, se­
lon une histoire réelle, un contexte his­
torique authentique et des événements 
vérifiables. L'auteure estime que 909; 
de son écriture repose sur des faits, 
alors que 109f est constitué «de cer­
tains vides qui ont été comblés par du 
vraisemblable», dit-elle. Ixiuise Lacour­
sière donne en exemple ces trois jour­
nalistes qui lui servent à véhiculer son 
histoire et qui regroupent en fait la vi­
sion d'une quinzaine de journalistes.

Ix deuxième tome sera tout aussi 
documenté. Par les temps qui courent, 
elle est d’ailleurs si absorbée par ce 
deuxième roman qu'elle se place des 
sonneries un peu partout dans la mai­
son «sinon j’oublie tout!», rigole-t-cllc. 
«Actuellement, je suis vraiment dans la 
phase finale de conception.»

L'écriture lui donne à vivre une pas­
sion qui la ramène a sa prime enfance. 
Ix père de Ixruise Lacoursière était im­
primeur. un milieu dans lequel a baigné 
les huit enfants. «Nous avons été élevés 
dans l'encre et le papier.» I.a veille de 
cette entrevue, elle était au lancement 
du dernier livre de son frere. l'historien 
Jacques Lacoursière.

Ce dernier fait partie de son comité 
de lecture, pour scruter les faits histori­
ques. Dans ce groupe, elle compte aussi 
un professeur de littérature, un écri­

vain. un éditorialiste à la retiaite. ainsi 
que deux musiciens classiques proies 
siimnels qui vérifient le isthme des 
phrases

Après la publication de tnne Still­
man: le proies, lance en septembre 
1900, Umisc lacoursière avait prévu 
revenir à ses occupations a l’Ecole 
commerciale du Cap. et rctournci à sa 
plume. «Je croyais que j’aurais une 
couple d'entrevues et une couple d'invi­
tations et qu’après deux semaines, je 
serais en mesure de retourner à l’écri­
ture...» La réalité a etc tout autre.

Dans les tails. I ouisc I acoursière a 
etc sollicitée poui quelque 140 entre­
vues. conferences, tables rondes et 
seances d'autographes. Un parcours 
ponctue de reconnaissances, notant 
ment le Prix du public du Salon du livre 
de Irois-Rivières edition 2000. cl une 
nomination pour le prix de littérature 
aux Cîrands prix culturels de I rois Ri 
v ières.

Mais Louise I acoursière est habi 
tuée aux changements de scénarios. 
Dans son plan initial, elle devait en 
principe écrire un premier livre sur le 
procès, un second sur le passe de Anne 
Stillman, puis revenir en troisième lieu 
sur la période après le procès.

Les deux derniers tomes seront tou­
tefois inverses, foutes les personnes in­
terrogées étaient unanimes à vouloir

connuitic dès le deuxième tome la suite 
du procès, sourit-elle. *

Poui son premier roman, après sept 
années de recherche, elle avait mis 
deux ans de redaction, puis fignole le 
tout une autre année, le tout à travers 
des semaines de quelque 40 heures à 
I l cole commerciale du (.'ap

Cette fois, elle a ralenti le rythme, 
avec une seule journée de bureau par 
semaine, et six a l'écriture I autcure a 
débuté sa rédaction en mai 2001 et a, à 
ce jour, achève le tout à lH)‘, .

Dans les moments de doutes, elle se 
ressource a travers les mots des Paolo 
Coclho ou des Hubert Reeves «mes li- 
vies qui m'amènent vcis le haut», dit 
elle Puis elle se résonne «On ne |x-ut 
pas faire plus que son mieux, et ic n’ai 
pas de pouvoii sui le reste »

Son profil d'enseignante gronde 
toutefois toujours, dans sa volonté 
d'apprendre vies notions à scs lecteurs, 
sous la forme du divertissement -Moi. 
je m'amuse et je veux que le icsultat 
soit beau, qu’il soit crédible, qu’il ne 
heurte personne et qu'il me satisfasse.»

1 'autcure a elle-même appris passa­
blement au lil de toutes ces pages 
d'écriture, et conserve la certitude que 
le rêve se cultive et se laboure longue­
ment. «J'ai déjà entendu dire que tout 
grand projet demande un minimum de 
dix ans. j'y ciois » •
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Horaire de la television locale de COGECO cable 11 

Semaine du 2 décembre au 7 décembre 2001 
Le dimanche 2 décembre
15 h 30 Une to pour aufourd hui - La marche pour la paix -

(TVL Trots Rivieres i
16 h 00 Passion Bnco n 12 (TVL Shawinigan)
16 h 30 Paro*e et v»e n* 10 (VOX)
17 h 00 Les entrepreneurs - Sylvain Lemire - (TVL Shawinigan
17 h 30 Passionnes d histoire n 12 (VOX et TVL Trois-Rivieres)
18 h 00 L essentiel de ' anglais n 12 (TVL Trots-Rnneres)
18 h X Vers is nouvetie ville de Shawinigan

n 4 (TVL Shawinigan i
19 h 00 Gérer ' energte en prevision de I hiver (TVL Shawmigani
19 h 30 Soiree québécoise n 27 repose (TVL Trois-Rrvieres)
20 h 30 Plaisir de peinture n 13 (TVL ValieyfiekT
21 h 00 Chansons v*a country rr 12 (TVL Tros-Rivieres)

demiere de la sene
22 h 00 Fin des emtaatont 
Le lundi 3 décembre

7 h 50 Messe quotidienne en direct
15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Portrait de la Maunoe - Micheie Paradis -

(TVL Shawinigan) 

16 h 30 Le plaisir de peindre n 13 (TVL VaHeyfieid
17 h 00 Chansons via country n 12 (TVL Trois Rivieresi

(demiere de la sene
18 h 00 Les rendez vous Nicoiet Yamaska

n 6 (TVL TroiS-RiviereS)
18 h X Passionnes d histoire n 12 (TVL Trois Rivières et VOX,
19 h 00 Les entrepreneurs • Sylvain Lemire -

(TVL Shawinigan)
l9h3C Démarrer une entrepose (TVL Trois Rnneres
20 h 00 Les Caron une dynastie d architectes 'Décibel)

Fin des emieaions 
Le mardi 4 décembre

7 h 50 Messe quotidienne en direct
15 h 30 Le chapeiet
16 h 00 Quand la nature impose sa k> (Decbe
17 h X Vera la nouvelle ville de Shawinigan

n 4 (TVL Shawinigan i
17 h 30 Te»é Bingo (TVL Trots Rrv*erest EN DIRECT
18 h 30 Soirée québécoise n 27 repose

(VOX/TVL T rois-Rivières ) #
19 h 30 Le piaisu de peindre n 13 (TVL Valieyfie*d
20 h X Portrait de la Maunoe - Micheie Paradis -

(TVL Shawinigan)
20 h 30 Passion Bnco n 12 (TVL Shawinigan 1
21 h X Une toi pour aujourd hm - La marche pour la paix -

(TVL Trois-Rivieres >
21 h 30 C est ça la vie rr 12 (TVL Trois Rnneresi
22 h X Fin des émission t

Le mercredi 5 décembre
Messe quotidienne en direct 
Le chapeiet
Une fo» pour aujourd hm - La marche pour la paix - 
(TVL Trois Rivieres)
Les entrepreneurs • Sylvain Lemire »
(TVL Shawinigan)
Chansons via country n 12 (TVL Trots Rivieresi 
Gérer 1 energte en prévision de 1 hiver 
(TVL Shawinigan)
C est la vie n 12 (TVL Trois Rivières)
Sport en direct (TVL Trots Rivieres »
L essentiel de I anglais n 12 (TVL Trois Rivieres.
Soirée québécoise n 27 reprise (TVL Trots Rivieres)
Les rendez vous Nicoiet vamaska ** 6
n 6 (TVL Trots-Riviéresi
Une piace a prendre (TVL Shawinigan
Fin des émissions

7 h 50
15 h 30
16 h X

16 h X

17 h X
18 h X

18 h X
19 h X
19 h X
20 h X
21 h X

21 h X
22 h X
Le feudi 6 décembre
7 h 50 Messe quotidienne en direct
15 h X Lechapeie»
16 h X Portrait de ia Maunoe - Micheie Paradis -

(TVL Shawinigan)
16 h X Parole et vie n 10 (VOXi
17hX Cestçaiavierrl2 (TVL Trois Rivières I
17 h X Une piace a prendre (TVL Shawinigan.

18 h X Vers la nouvelle ville de Shawinigan
rr 4 (TVL Shawinigan)

18 h X Passionnes d histoire n 1? (Vox et TVL Trois Rivieres)
19 h X Sport en direct (TVL Trois Rivieres)
19 h X Les rendez vous Nicoiet/Vamaska

n 6 (TVL Trots Rivieres)
20 h po Parade de NoÜ é Shawimgar (TVL Shawimgar

Fin des émissions 
Le vendredi 7 décembre

Pou' le» «bonnet (H Grand Mwe S*tnt-Georgevde-Ch»mp(«ir 
______TttWbo» *1 NOtl DES NÔTRES a»17h00«2<h00_____
7 h X Messe quotidienne en direct 

18 h X Sport en direct (TVL Trois Rrvieres)
18 h X i artisanat chez nous n 12 (TVL Thettord Mines)
19 h X Gities Houde voyage n 12(TVLMagoqi
19 h X L essentiel de l anglais n 12 (TVL Trois Rivieres)
20 h X Passion Bnco rr 12 (TVL Shawinigan)
20 h X Environnement chasse et pèche

rr 12 (TVL Saint Hyacinthe)
21 h X Conscience rr 12 (Saint Hyacinthe)
21 h X Peindre avec Deny n 12 (TVL Magog)
22 h 00 Pin des émissions

Four Information: 693-8353 
Extérieur: 1 800 667-8353 • Télécopieur: (819) 379-2232

299966
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TÉLÉVISION et VIDÉO

Le 11 e «Show du Refuge» avec Dan Bigras
DANIÈLE L. GAUTHIER

!‘reste Canadienne
Fidèle a ses engagements. Dan Migras anime, 

pour la onzième année consécutive, «I.e Show du 
Refuge», enregistré il y a quelques jours, au Me­
tropolis. Instrument essentiel du financement du 
Refuge des jeunes de la rue, ce spectacle, mis en 
scène par Moufle, réunissait plusieurs artistes.

D’un spectacle d’environ trois heures, on a 
préparé un montage d’une heure trente où l’on 
peut voir et entendre (iarou. Daniel Moucher, 
F'rance D’Amour, l.uce Dufault, liric l^ipoinle.

faits troublants et encore trop ignorés du grand jeudi (7 décembre), 20h. 
public. Selon les statistiques du Conseil national
du bien-être social, le Québec détiendrait la pal- UNE KKLUilON CAMÉLÉON
me pour le record de pauvreté. Contrairement a l'islam, à l'hindouisme, au

Ceci veut dire qu’il y avait 5 millions de pau- bouddhisme, au judaïsme, dont la doctrine, les

dent d'honneur. Natasha St-Pier. Mario Pelchat. 
L.uce Dufault. Gabrielle Destroismaisons et des 
dizaines d’autres. On espère dépasser l'objectif de
4 millions S.

À RADIO-CANADA: le tango, c’est la reu-

llfS9 et ce, malgré la prospérité économique des 
sept dernières années.

Au Québec, c’est plus d'un million et demi de 
personnes qui vivent dans des conditions frôlant 

Michel Iziuvain, Nanette Workman et plusieurs uiisere. La situation est telle que dans nos éco- 
autres.

L’an dernier, on avait réussi à amasser pas 
moins de 120 (KHI $ et on espère faire encore un 
peu mieux cette année. Dans le cadre des Meaux 
Dimanches (2 décembre). I9h30, et en diffusion 
simultanée à la Première Chaîne radio de Radio- 
Canada.

vres en IÔ08. Évidemment, les mères célibataires Prabques et les rites ne varient, pour ainsi dire nion du meilleur et du pire, c'est la mise à nu des 
et leurs entants sont les plus touchés On compte depuis les temps les plus rcc'ulés, le catholi- emotions et des sentiments, e est une musique 
une augmentation de 4(M) IKK) pauvres depuis c'sme- est en profonde mouvance. passionnément intense que l’ensemble Quartan-

AIJ QUÉBEC, UN ENFANT SUR 
C INQ VIT DANS LA PAUVRETÉ

A «Jeux de société», Joane Prince révèle des

Vous

les, on va jusqu’à programmer les examens avant 
le 15 du mois parce que les enfants mangent 
moins bien, sont plus fatigués et moins perfor­
mants à l'approche du 1er, date de livraison des 
chèques de prestations du Bien-Être social.

L'animatrice rencontre les responsables et bé­
névoles d’organismes communautaires et de ban­
ques alimentaires qui, année après année, veillent 
a la survie des démunis en leur fournissant les ali­
ments dont ils ont besoin et qui proviennent des 
dons de multiples fournisseurs. Au Canal Vie,

Depuis quelques années, les Québécois ont go. la chanteuse Térez Montcalm et le pianiste et 
rompu avec la religion. Il n’y aurait aujourd’hui chanteur argentin. Juan Carlos Caeeres experi- 
que 10 pour cent de la population qui fréquente- mentent à «Madadam lango», une fiction musi- 
rait régulièrement l’église de quartier. Mais il res- taie présentée aux Beaux Dimanches (2 décein­
te que l'homme a besoin du sacré dans sa vie. bre), 21h. Pour souligner I arrivée du temps des 
Nous voilà donc à l’époque des rituels à la carte Fêtes, Patrice L. Écuyer accueille Ginette Reno. 
alors que de plus en plus de Québécois confient jeudi (6 décembre), 21h.
l'organisation des rituels religieux à des entrepri- À TVA: tout au long du mois de décembre, le 
ses privées ou deviennent eux-mêmes célébrants, réseau TVA diffusera des spectacles sur glace

croyez mener 
le JEU...

’ESPlu-..

C'est le 
JEU qui

vous mène.

i*SDUCAP—,

CAPXHADEIEINE ANS»

330 av. St-laurent Centre-Ville louiscville 
soiv rwuvaÉRiotox:

Ecrans flottants et courbés
DU 30 NOVEMBRE AU 6 DÉCEMBRE

OFFREZ UN CADEAU CINEMA
Certificats disponibles 

y * par tranche de 10 $ ‘y
LIS BOTS 3 (G)
VEN SAM DIM : 12M0, 3H30, 6H40, 9H30 
LUN AU JEU 6H40, 9h30

HARRY POTTIR (G)
VEN -SAM.-DIM I2H15. 12h40, 3h05, 3h30, 
6h20,9H30
LUN. AU JEU. : 6H40, 7hl5

L'INCONNU DE LAS VEGAS / DECEMBRE 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX 9 DECEMBRE

Lundi, mardi et mercredi à 5,50 S 
INFO-PIXEL : (819) 228-0220

www.enprimeur.ca

A «Enjeux», mardi (4 décembre), 21 h, à Radio- 
Canada.

Aux «Grands Documentaires», de Télé-Qué­
bec, jeudi (6 décembre). 21h, on apprend que 
c’est à l'ignorance qu'on doit la pollution de nos 
lacs. Alors que le territoire québécois représente 
la zone la plus concentrée de lacs au monde, on 
constate que plusieurs d'entre eux sont pollués. Il 
aura fallu moins de quarante ans pour en arriver à 
ce point de dégradation de la qualité de nos eaux. 
On nous explique comment cette détérioration se 
produit.

mettant en vedette les plus grands noms du pati­
nage artistique. Ce samedi et dimanche. 16h. on 
débute la série avec «Magic sur glace Banque 
Royale», réunissant des pros et des amateurs dans 
un «Tournoi des maîtres» qui compétitionneront 
dans des programmes techniques et artistiques.

À TV5: dès samedi. 8h. on se met à l’heure de 
Bruxelles alors que pendant 24 heures, on vit en 
direct du pays du Manneken Pis, à bouffer des 
moules et des frites. Au cours de ce voyage. Kari­
ne Le Marchand, guidée par Jacques Mercier et 
Huges Dayez nous fait voir différents coins du

Pour la 25e année consécutive, les 24 heures Pa.vs Ue Brel.
du «Téléthon de la recherche sur les maladies in­
fantiles» débutent ce samedi 21h, à Quatre-Sai­
sons qui diffuse l’événement pour la huitième an­
née. Mireille Deyglun, André Robitaillc. Chantal 
Lacroix et Manuel Hurtubise se retrouvent au 
Centre Claude-Robillard où ils accueilleront de 
nombreux artistes dont Sylvain C'ossette, prési-

A ARTV: Mercredi (5 décembre), on présen­
te Marcelle Perron, l'une des signataires du Refus 
global, décédée récemment, dans une entrevue au 
cours de laquelle elle parlait de sa démarche créa­
trice et de son travail alors que le Musée d’Art 
contemporain présentait une rétrospective de ses 
oeuvres.#

tîtfW/R PIXAR

Monsters, inc.

U COM ii^| Pictures

Distributed Dy BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION OOISNEV PIXAR

A L’AFFICHE
CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE DES CINEMAS

SALLE DE QUILLES T.R.O.
Du lundi au jeudi

Fermez les lumières montez le vo­
lume et pressez le boulon des ef­
fets spéciaux, car c est le

PARTY AU BOWLING

,--- PlBROtl-S-------MUNB l *r— ! J
TROUVERES CAP DE MADELEINE I

ICONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE DES CINEMAS I

LES CINÉMAS

"CINE ENTREPRISE
www.cfn*ntr«prii

INFO-HORAIRE: 693-9899
CINÉMA DU CAP
300. rue Barkoff. Cap-de-la-Madeleine

SON DIGITAL «t ÉCRANS COURBÉS

• Semaine du 30 nov. au 6 déc. •
LES SOYS III |G) MARC MESSIER et REMY GIRARD
venjun au jeu 19:00-21:30 
sam,dim 13:00-15:30-19:00-2130
DERRIÈRE LES LIGNES ENNEMIES in») 
gene hackman ven.lun au jeu 19:15-21:30 
sam, dim 12:15-1430-16:45-19:15-21:30

HARRY POTTER iG|
ven.lun au jeu 18:00-19:00-2100-2145 sam.dim 12:00 
13:00-15:00-16:00-18:00-1900-2100-21 45

CHEVALIER NOIR |G‘0JE) martin lawrence

ven.lun au jeu 1930-21:30 
sam.dim 12:30-14:45-1700-19:30-21:30

MONSTRES, INC. (G) ven.lun au/eu 19:15-21:15 
sam.dim 12 30-14 45-17 00-1915-21:15

JEUX D'ESPIONNAGE u*i R redford et b pm
ven.lun au /eu 19:00-21:30
sam.dim 13:15-1545-1900-2130 ,*37.7

Tous les vendredis soir

CUIR DE LUNE
de minuit à 2 h 30 du matin

allee (souliers inclus)

Tous soir

fi Tous les dimanches matin
DÉJEUNER ET QUILLES

(3 parties) 6,50 $*

Spéciaux pour groupes,
amassez des fonds pour
associations, clubs, etc.
Renseignements 374-4668 

Rosette Durand, gérante
Hneservez lot ■ 

•Toutes les taxes incluses

Mnàon français# 4e 'BEHIND ENEMY UNES S. VP CONFIRMEZ LES HEURES AVEC LE CINEMA

ru tr mu jhruRiariii ni : t «: «itHMUt'W'nLP
MEUi- vu# ‘«tinM-jKW'HK'Mil il*,*)■-;*■

.. . . . . . . . .......... «■ __ HI
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TROIS-RIVIERESOV
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL
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Il est sur le 

point de vous 
ramener au 
Moyen Âge

w
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Hollywood se 
moque d'Hollywood

«Le couple chéri»
MARIE JOSÉE MONTMINY

Eddie et Gwen étaient un couple dans la vie et sur grand 
écran. Mais entre le tournage de son dernier film et sa sortie 
en salle, le couple s’est séparé.

Pour favoriser l'intérêt de la presse et du public pour le 
film, le studio de cinéma organise un grand événement de 
presse où Gwen et Eddie doivent faire semblant d'être en 
processus de réconciliation. Mais, dans le décor, il y a aussi 
Kiki et Hector, respectivement la soeur-assistante de Gwen 
et son nouvel amoureux...

Catherine Zeta-Jones, Julia Roberts, Billy Crystal et 
John Cusack font partie de la distribution de cette comédie 
qui se présente en fait tel­
le une satire du monde 
hollywoodien avec tous 
ses artifices et tout ce qu'il 
a de faux. Le caractère de 
diva de Gwen représente 
l'archétype de la vedette 
capricieuse. L'agent de 
presse du couple, I.ee, il­
lustre dans ses stratégies, 
quant à lui, toute la mani­
pulation qui sous-tend le 
marketing hollywoodien.

Une comédie romanti­
que un peu bonbon, mais 
qui compte tout de même 
ses éléments d'intérêt.

États-l'nis, 2001. Co­
médie réalisée par Joe 
Roth .avec Julia Roberts,
John Cusack et Catherine 
Zeta-Jones.

«DR. SEUSS.
LE GRINCHEUX 
QUI VOULAIT

GÂCHER NOËL»
Dans le village de 

Chouville, tout le monde 
se prépare pour la fête de 
Noël. Mais du fond de sa 
caverne au haut de la 
montagne, le Grincheux 
mijote un plan pour gâ­
cher ce Noël.

Le personnage vert à 
l’aspect plutôt hideux veut 
faire disparaître toute tra­
ce de la fameuse fête: ca­
deaux. décorations, tout.
Toutefois, la réalisation de 
ses plans sera contrecarrée 
par l'intérêt que lui porte 
la petite Cindy Lou Chou.
déterminée à découvrir le côté tendre de la créature verte.

%
Une histoire de Noël pour toute la famille. Le scénarib- 

aurait pu être plus accrocheur dans son traitement. L'atmoé-I 
phère du film, les costumes, les maquillages et les coiffures' 
prennent le dessus sur l’histoire comme telle.

Les simagrées de Jim Carrey, sous la peau du Grincheux, 
sont comme d habitude hyperactives et peuvent fatiguer 
ceux qui ne se laissent pas amuser par ce genre de perfor­
mance trop physique.

L!n film avant tout esthétique, absurde à diverses intensi­
tés. Mais des longueurs et un scénario plus ou moins bien 
maîtrisé lui enlèvent le charme qu’il aurait pu avoir #

États-Unis 2000. Film familial réalisé par Ron Ho­
ward avec Jim Carrey. Jeffrey Tambor et Christine 
Baranski.

/) (A (DM

CONSULTE/ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL ✓ SON DIGITAL

http://www.enprimeur.ca
http://www.cbristcvlfilms.com
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À l'affiche

Les Boys III
Comédie. Trois ans après son séjour à 
Chamonix, l’équipe de hockey amateur 

Les Boys» se prépare pour une nou- ! 
selle saison. Cependant, il y a de la dis- : 
pute et de la concurrence dans l'air.

L'argent, l'appât du gain, les offres 
faramineuses vont vite diviser l'équipe. 
Stan va-t-il perdre ses gars au profit I 
d une grosse brasserie moderne?

Chev alier noir
Comédie. Jamal travaille dans un parc 
thématique médiéval ayant connu de 
meilleurs jours.

En tombant dans un fossé du parc. 
Jamal se retrouve au 14e siècle en An­
gleterre. dans un monde de chevaliers. 
Le jeune homme apporte aux médié­
vaux ses conceptions du 21e siècle.

Derrière les 
lignes ennemies

Drame de guerre. Un jeune lieutenant 
se voit confier une dernière mission 
avant de compléter son service militaire 
obligatoire. Il doit survoler et photo­
graphier le territoire de la Bosnie en 
compagnie d'un ami aussi lieutenant.

Un missile touche le'F-16 des deux 
hommes. En plein territoire ennemi, un 
des deux lieutenants se retrouve traqué 
par des Serbes dont il ignore les inten­
tions.

Halle superficiel
Comédie. Hal a comme objectif de ne 
fréquenter que de belles et jeunes filles 
au corps mince et parfait.

Malheureusement, il n'a jamais eu 
le succès escompté avec les top-modè­
les. Quoiqu'il en soit. Hal est toujours à 
la redit rche du véritable amour. Ses 
valeurs superficielles seront remises en 
question.

Harry Potter à 
l'école des sorciers

Comédie fantaisiste. Harry Potter vit 
en rejet de sa famille d’accueil dans le 
placard sous l'escalier. A 11 ans, il re­
çoit la visite d'un géant nommé Rubeus 
Hagrid, venu lui expliquer le monde et 
lui révéler son passé.

Sa vie de tous les jours ne forme 
qu'une facette du monde, il en existe 
une tout autre dont on tait l'existence. 
Il apprendra les rudiments de la magie 
à l'école des sorciers et vivra diverses 
aventures avec deux petits amis.

Jeu d'espionnage
Suspense. Un agent de la CIA mani­
gance févasion d'un prisonnier étran­
ger retenu dans une prison chinoise. 
L'agent se fait prendre par les autorités 
chinoises et est à son tour jeté en pri­
son.

À l’insu de ses supérieurs, il avait 
vendu ses services au plus offrant, ce 
qui lui occasionnera des problèmes. Le 
mentor de l'agent emprisonner tentera 
tout pour sauver son protégé de la 
mort.

Monstres inc.
Dessin animé. La nuit, des monstres 
envahissent les chambres des tout-pe­
tits afin de récolter des cris de peur, 
l'élément-clé qui alimente la société de 
monstres venus d'un autre monde.

Un gros monstre poilu fait équipe 
avec son petit assistant vert pour garder 
le titre de meilleur frousseur de l'entre­
prise.»

Dans ces nouvelles aventures, les Boys remettent en cause leur loyauté à Stan. Leopold et Bruno, 
entre autres, quitteront momentanément Lequipe des Boys.

Jouer galant...
«Les Boys III» visent juste

MARIE-JOSÉE
MONTMINY

a
 Comme le formu­

lerait Stan, «dans 
mon livre à moi». 
«Ix’s Boys III» est. 

^ avant d'etre un
film sur le hockey, 
un film sur la 
loyauté. Les péri­

péties de l'équipe de la brasserie Chez 
Stan servent en fait de prétexte à faire 
évoluer un microcosme à travers les 
subtilités et les forces de l'amitié. Ix1 
tout dans un univers chargé de testosté­
rone.

Après avoir testé leur jeu à Chamo­
nix dans «Les Boys II», les piliers de la 
brasserie de Stan se mesurent, dans 
«Les Boys III», à une équipe de... filles. 
Tout ça à cause du beau Mario (Patrick 
Labbé), qui a tout perdu dans l'incen­
die de sa maison, et dont l'assurance 
était échue.

Sous la suggestion de Phil, le pro­
priétaire d'une brasser e concurrente, 
les Boys participent à une partie bénéfi­
ce qui permettra d’amasser des fonds 
pour aider Mario. Mais Stan aurait dû 
se méfier de Phil. Naïf, il n’a pas vu la 
menace que représentait ce rival qui a 
organisé la rencontre entre les Boys et 
l'équipe féminine de hockey canadien­
ne.

Phil attirera les Boys dans son éta­
blissement beaucoup plus in que la 
brasserie de Stan. figée dans la désué­
tude d'une époque révolue. Les Boys se 
laisseront sédui e un à un par les ap­
pâts de Phil. ap| âts allant du club sand­
wich gratuit au don d'un chèque de 
10 000$. Ils quitteront presque tous 
non seulement l'établissement de Stan. 
mais aussi son équipe de hockey, afin 
de jouer désormais pour les «Cham­
pions» de Phil. Mais Stan n'aura pas dit 
son dernier mot.

À travers les parties de hockey et la 
guerre des ailes de poulet entre les 
deux brasseries concurrentes, la vie 
personnelle des Boys est représentée 
par bribes, ce qui ajoute à l'intérêt du 
film. Bob (Marc Messier), sent l'âge le 
rattraper. Léopold (Michel Charette), 
le fils de Stan, s'affranchit quant à lui 
de l'influence de son père qui n'hésite 
jamais à le traiter d'«innocent».

Parmi les scènes mémorables, on

Dans «Les Boys III», Léopold (Michel Charette) osera confronter son père Stan (Rémy Cirard). On les 
voit ici en compagnie de Julien (Koc Lafortune, au centre), et Bruno Œhc Lapointe), deux membres du

club de hockey amateur de la brasserie Chez Stan.
peut noter celle où Rita Lafontaine, 
dans le rôle de la mère de Ti-Guy (Pa­
trick Huard), tente avec insistance de le 
rassurer quant à son soutien, convain­
cue que son fils est homosexuel vu qu'il 
a 32 ans et qu'il n'est pas marié.

Les autres moments de pur amuse­
ment sont dus avant tout à la perfor­
mance des acteurs. Comme on nous 
l'avait laissé voir dans la bande-annon­
ce du film, certains comédiens ont com­
posé des personnages typés très drôles. 
C’est le cas notamment d'Alexis Mar­
tin. qui incarne Phil avec une énergie 
convaincante. Le comédien offre un jeu 
comique solide dans l'interprétation de 
ce pseudo homme d'affaires bas de 
gamme.

On doit aussi plusieurs éclats de rire 
à Pierre Lebeau. dans la peau du petit

mafioso Méo. Exeellcnt dans son rôle 
de maître de l'intimidation, le comé­
dien offre des performances mémora­
bles notamment lorsqu'il veut aider une 
vieille dame à traverser la rue, et 
lorsqu'il tente, avec toute sa délicatesse 
(!), de convaincre les Boys de revenir 
dans l'équipe de Stan.

Une bonne note aussi pour Patrick 
Huard, qui s’avère un comédien au 
grand naturel. Ses scènes avec Chantal, 
sa nouvelle flamme, sont particulière­
ment réussies. Enfin, la surprise de ce 
film, côté interprétation, revient à Eric 
l^ipointc, qui joue avec talent le rôle 
d'un jeune employé bancaire réservé.

Évidemment, l’ensemble de l'oeu­
vre sent la testostérone à plein nez. Ixs 
farces ne volent pas toujours très haut. 
Mais on ne peut pas reprocher aux

Boys de manquer de respect envers les 
femmes. Par exemple, en préparation a 
la joute contre l'équipe canadienne de 
hockey féminin, les Boys sont encouru 
gés à «jouer galant» par leur entraî­
neur. Certains joueurs prendront cette 
instruction plus qu'à la lettre.

Le malaise des hommes devant les 
femmes fait également sourire. Patrick 
Huard en Ti-Guy, lorsqu'il cherche a 
conquérir Chantal, démontre une gêne 
touchante. Sa vénération se transforme 
en intimidation, dans une belle illustra­
tion de la vulnérabilité masculine.

«les Boys III» était un film atten­
du. Heureusement, le réalisateur Ixiuis 
Saia a réussi à renouveler le concept en 
sachant doser les éléments familiers et 
la variation dans les aventures. Un bon 
tour du chapeau. •
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12 k 40 15 k SO 19 k rt 21 h SS 4u au JM«* 10 k 45 rt 21 k 2510 k 45. *1 k 15 4m
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S'émerveiller et comprendre le monde
SERGE L'HEUREUX

Trois-Rivières

Chansons douces, 
chansons tendres

Pour le plaisir des enfants... et de leurs 
parents. Henriette Major a réuni dans 
ce livre-disque, publié aux Editions Fi- 
des, les trente plus belles berceuses et 
chansons douces de tous les tempts. On 
y retrouve bien sûr les classiques puisés 
dans le folklore français, comme «Au 
clair de la lune», «Mon ami Pierrot» ou 
«Dodo, l’enfant do», mais aussi des 
berceuses écrites par Brahms, Schubert 
et Mozart, ou d’autres provenant de 
pays étrangers.

I.cs illustrations, superbes, ont été 
réalisées par six des meilleurs illustra­
teurs du Québec, tandis que le CD in­
clus permet d’entendre les chansons in­
terprétées par Monique Fauteux, Julie 
Leblanc et Josée Paradis, sur des arran­
gements de Patrice Dubuc.

Le grand voyage 
de monsieur

«Après la mort de son enfant. Mon­
sieur a tout laissé derrière lui. Il n’a

gardé qu’un ourson de laine, et une 
chaise pxtur voyager.»

Ainsi commence l’histoire de ce 
grand album illustré, ptour lequel l’au­
teur Gilles Tibo et l’illustrateur Luc 
Melanson ont uni leurs efforts.

De cette première phrase emprein­
te de tristesse se développera une cour­
te histoire assez touchante, qui distraie- 
ra les enfants et fera réfléchir les 
adultes. Le Grand voyage de Monsieur 
est publié aux éditions Dominique et 
compagnie.

Mondes rebelles junior
les attentats du 11 septembre n’ont pas 
affecté que les adultes; les jeunes ont 
aussi ressenti le malaise général, la sen­
sation accrue d’une menace invisible, 
qui étreint le monde occidental depuis 
ce jour.

Mais bien avant ces attentats, de 
nombreux pays étaient déjà ravagés par 
des conflits internes, souvent violents 
mais difficiles à comprendre p>our les 
étrangers.

Cet ouvrage publié aux Editions 
Michalon s’intéresse à ces luttes inter­
nes sur tous les continents, en tentant 
d’expliquer aux jeunes les causes de la 
violence qui persiste en Colombie , au

Rwanda, en Afghanistan, en ex-You­
goslavie ou ailleurs.

\ i» %r. t

< >nsn
■

Des cartes, tableaux et lexiques p>er- 
mettent de mieux comprendre la situa­
tion.

Le livre de la magie
Tous les jeunes rêvent d’être magiciens, 
de faire apparaître ou disparaître en un 
tournemain colombes, lapins ou jeune 
fille souriante.

Avec l'aide d'un magicien profes­
sionnel, ce bel ouvrage illustré proptose 
une centaine de trucs aux jeunes de 6 
ans et plus, dans six domaines: tours de 
cartes, magie rapprochée, magie du pa­

pier. magie générale, défis magiques et 
grandes illusions.

On y trouve aussi les instructions 
pour confectionner l'indispensable ha­
bit de magicien, et les accessoires sim­
ples qui sont nécessaires ptour certains 
trucs. Des reptères graphiques indi­
quent le niveau de difficulté et la durée 
de préparation de chaque tour. Aux 
Editions Fleurus. •

Musique
Parrain de 284 groupes artistiques
Renseignements sur les subventions: i 800 398-1141

VUE PAR
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La quête 
de soi

Guillaume Vigneault 
signe «Chercher le vent»

MARIE-EVE LAFONTAINE
Trois-Rivières

On aurait pu croire qu'il s’agissait 
d'un feu de paille, de la chance du dé­
butant. mais Guillaume Vigneault réci­
dive avec talent. Encore une fois, la 
rupture amoureuse, la douleur de l'ab­
sence et la recherche au bout de la rou­
te est au coeur de son oeuvre. Avec 
Chercher le vent, son 2e roman, il prou­
ve que son écriture est maîtrisée, préci­
se, mais surtout extrêmement sensible.

Jack Dubois vit depuis longtemps 
sans Monica. Il l'a tromptée pniur 
qu’elle le quitte. Depuis, il se laisse 
trimbaler par la vie. souffrant d’un sur­
plus de regrets et de l'absence qui l'ac­
cable. A bord d'une vieille Buick rouil- 
lée. ce road novel nous entraîne à 
travers l'Amérique à la recherche d’une 
identité perdue et d'un amour qui ne 
demande qu’à éclore. D'un Disney- 
world, trop rose et trop sucré, aux 
bayous de la tempétueuse Louisiane, 
Vigneault sait parler de l’humeur des 
paysages.

Ces personnages stint intéressants, 
cyniques mais rafraîchissants. Par con­
tre. leur parcours est parfois pieu crédi­
ble. Qui peut se vanter comme Jack 
Dubois d’être pilote, un surfer et un 
joueur d'échecs hors pair, photographe 
en vogue, publié dans le National Geo­
graphic et explosé à New York? Et que 
dire de Nuna. une catalane, issue d'une 
famille riche, dont le frère est un maî­
tre d’échecs, qui fait une maîtrise en 
biologie à Montréal et qui passe ses 
temps libres à travailler dans un café.

Des piersonnages qui dérivent mais 
qui sont loin de connaître la grande mi­
sère. Ceux-ci sont unis par le plus vieux 
sujet du monde: l'amour. Rien d’origi­
nal là-dedans. Mais Guillaume Vi­
gneault sait raconter. Ses métaphores 
stint puissantes tout comme les senti­
ments qu'il évoque.

Guillaume Vigneault. fils du pxiète 
Gilles Vigneault. est sans doute inspiré 
par Hemingway ou Kerouac. On s'ima­
gine bien voyager à sa suite tout en gril­
lant des gauloises et en sirotant du Jack 
Daniel s, le pied au plancher. Bob Mar­
ies dans le tapis. Guillaume Vigneault 
sait décrire I envie de partir. Mais aussi 
celui de revenir, de faire des amours 
passés des fantômes. Chercher le vent 
devait d abord s intituler Les trahisons 
nécessaires. Trahir ce qui est mort pniur 
mieux revivre •

«Cherther le vent». Roman de Guillau­
me Vigneault. Éditions du Boréal 2fe* 
pages »

t «
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Le groupe Mes Aïeux ratisse plus large
A l'origine, le
groupe Mes Aïeux

________ se dévouait pour la
musique tradition- 
nellc remise au

ÉRIC goût du joui 11
LANGEVIN s'inscrit dans un

engouement très 
prononcé qui galbe de belle façon une 
musique parfois trop conformiste. Plus 
festif. Mes Aïeux récidive avec un se­
cond album. Entre les branches, qui ne 
dénie en aucun moment ses origines, 
mais qui va plus loin.

Dès le départ on sent que les inter­
prètes ont pris une assurance certaine 
qui permet à tous d'approfondir un su­
ie qui. mis en groupe, résulte en une 
identité propre qui tourne autour de la 
musique traditionnelle, irlandaise, 
funk. pop. même à la limite disco et 
bossa nova.

Un mélange où l'on pourrait risquer 
de s'y perdre. Ce qui n’est pas le cas du 
tout. On retrouve une empreinte carac­
téristique par le biais des textes où les 
histoires sont toujours aussi terre à ter­
re.

L’interprétation des textes relève 
souvent plus de leur talent de comédien 
que de chanteur, ce qui leur permet 
une latitude intéressante. C'est ainsi 
que des pièces comme Le Yâhe est dans 
la cabane (une surprenante révision du 
conte du violoneux) peuvent s'inclure 
au reste sans détonner. Mes Aïeux 
tranche aussi notre histoire avec La 
Corrida de la Caniveau.

Bref, un festin de musique où le 
bonheur est au rendez-vous. Je me con­
tente du disque pour l'instant mais je 
me précipite aux premières rangées de 
la salle de spectacle la plus proche aus­
sitôt une tournée amorcée. (Disques 
Victoire)* ★ ★ ★

LES DIVANS
Sans trop de pudeur, les membres du 

groupe Les Divans se présentent com­
me le pendant masculin des divas... On 
comprend donc qu'il s'agit d'un collec­
tif d’hommes. Ce ne sont pas les moin­
dres d'ailleurs.

Ils ont tous répondu à l’invitation 
de Christian Legault. guitariste du 
groupe La Chicane qui a pris ce projet 
en main dans un but humanitaire, celui 
d'amasser des fonds pour les Moissons 
du Québec. L'organisme pourra se féli­
citer d'y être associé puisque le produit 
est prometteur.

Les Divans, ce sont plusieurs chan­
teurs qui prennent des pièces connues 
du répertoire québécois et français 
pour en faire une version qui leur est 
personnelle. Les Cornichons qu'inter­
prète Martin Deschamps est l'exemple 
parfait du plaisir qu'ont dû avoir les 
participants à faire ce disque. Sur la 
note légère, outre Deschamps, on peut 
entendre Ringo Rinfret. alias Bruno 
Landry, dans Le buffet de Ringo. La 
danse du small rendue par Luck Mervil 
et Laisser tomber les filles par Gildor 
Roy.

Sur un ton plus formel. Patrick Nor­
mand (Les Parapluies de Cherbourg. Sa­
lut les amoureux) est égal à lui-même. 
Sébastien Plante des Respectables re­
prend Je suis là. Bomm Desjardins se 
fait tendre avec Lysandre et Jonathan 
Painchaud d'Okoumé rend-Mommy de 
façon moins lyrique qu'à l'habitude.

i*. ^
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À la suite de la publication Les Chaouins de Yves Boisvert, sortie 
de La Pensée niaiseuse, deuxième volet d’une trilogie.

WÊÊr

Dans cet album entièrement paginé (!),
(a parole est descriptive et critique. 
Les décors sont artificiefs et urbains. La 
conception et la réalisation graphique 
de cet ouvrage sont de Dyane Gagnon. 
Rien de tel n’a jamais été exposé ni 
exploré avec tant de rigueur.

Venez rencontrer les auteurs au Café- 
bar Le Zénob pour le lancement de La 
Pensée Niaiseuse.

Vendredi le 7 décembre de 17h à 19h.

Sitcom d ent Srtimd

Téléphone: (819) 375-6223 
Télécopieur: (819) 694-0846 

art@lesabord.qc.ca

l'enrobage déborde jusque dans la fa- analyser la musique, il faut la \ ivre piopose par le ehanteui est eependant 
çon d'interpréter. On ne peut pas gober son deuxième très invitant. (BYO* * A

Avec Vallières, on déeouvre surtout album de façon lascive mais on peut 
une révolté. Il ne faut pas analyser les s'amuser avec pendant un bon moment 
textes, il faut les sentir. Il ne faut pas Courrez le risque1 Le Honlel ambiant

elangevRo Icnnuvi-llislc.qc.m

«OPERATION NEZ ROUGI»
CONCKRT BÉNÉFICE DK MI SKH K DK NOKK 

PRKSKNTKPAR

MUSIQUE-ÉTUDES
H DK L ACADKMIK KKS RSTACADKS
fr Sons la présidence d'honneur de

Monsieur (îilies Bellemare,
^ Directeur musical del'Orchcstrc

Symphonique de Trois-Rivières.

Date: le dimanche 2 décembre 2001 à 10 heures 
Lieu: Complexe Les Kstacades (anciennement le TIM) 
Coût: 10$ Billets en vente il I'Academic

Les Kstacades nu à l'entrée du concert.

Nez rouée
vwv w.ne/rouge.v idetitnm.com

.Pr> Académie 
Les Estacades

MLLÉ
J.-dMTOHIO- _.. . , . „wi Sa,le dc spectacles de I annee

PROGRAMMATION AUTOMNE 2001 - HIVER 2002

* flour vous...

et pour le plaisir

D'autres ont travaillé leur voix de façon 
plus particulière comme Mario Pelchat 
sur Ma Fille et Jean-François Dubé 
avec Juste assez d'place. Mais la palme 
de la reprise la plus originale revient 
sans doute à Lric Lapointe qui lance Si 
je savais parier aia femmes de Ferland 
dans son style rauque et roeké. Une 
belle surprise.

Enfin, Ordinaire de Charlebois unit 
tout ce beau monde autour d’un même 
texte qui leur sied à merveille. I.es voix 
ne sont pas égales mais c’est davantage 
l'émotion qui fait la beauté de cette re­
prise. Du travail bien fait! 
(DKDO)* * * /:

VINCENT VALLIÈRES 
Le matériel de Vincent Vallières, qui 

a maintenant laissé tomber son pré­
nom. est pour un public averti seule­
ment. Il a un langage qui est relâché, 
pour ne par dire cru. Il aime provo­
quer. Il prend la tangente de l'engage­
ment social pour laisser s'installer des 
tournures de phrases abominables.

Prises au premier degré, les paroles 
de Vallières dérangent et insultent. Il 
faut cependant aller plus loin. Voir 
quelle démarche se cache derrière la 
musique. Ce n est pas simple mais ça 
vaut le détour.

J'y ai compris, à tout le moins, qu'il 
ne suffit pas d'aligner des mots de les 
apposer sur une feuille de musique 
pour faire passer ses idées. Il faut que

Yves BOIVERT
Collection CARRÉ MAGIQUE

* jPi%>
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sur les 2 spectacles de l'été 2002 !

_.Os
INDUSTRIELLE ALLIANCE

sente

"SV*ù

NOUVEAU SPECTACLE
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en première mondiale 
DU 26 JUIN AU 21 JUILLET

Jean-Michel Anctil

DU 24 JUILLET 
AU 31 AOÛT
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I Lise Dion
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LA BOÎTE À JEUX
HAGAR L’HORRIBLE par dik browne PEANUTS et le bon vieux

C'était un mois 
avant Noél...

pas même une souris.

et dans toute 
la maison...

Excepté Hetga qui savait qu elle 
avait seulement un mois pour 

nettoyer, cuisiner, acheter et 
envelopper les cadeaux, 

décorer l'arbre de Noél et la 
maison, taire les courses et

encore nettoyer toute
la maison!!!

pas une créature 
ne remuait...

Alors, elle s est immédiatement levee
pour arrêter de gaspiller son temps!

www Its r.incu corn US MINOU far FRANFOU 4

Trouve la sor-foe de te 
labyrmLKe ^ eu eu

Quelles sont les 1 images idenLi^es ?

NîNÔ'U

cOLOfa; émoi i

CHARLIE BROWN par Schulz
Nous voila sur la patinoire de 

la maison de Woodstock, 
prêts pour une gronde partie 

dehoçngv___

Et voici venir les 
officiels L'arbitre

CLes juges de ligne )
“'——7 < ^

Le marqueur officiel 
et le chronométreur 

de match

Où allons-nous mettre l'orgue 
pour l’hymne national?

Nous avons un 
petit problème..

BLONDINETTE par Young
Si je ne peux pas dormir, Bédgrd ne 
dormira pas non plus^^^j ^

C'est le 
chien des 
Bédard!
Comment 
peut-on dormirThii : %

'jr Enfin la paix... Mes 
K hurlements ont été 
\ efficaces w

Regarde Lucien, il y a 
une note de monsieur 

Bédard 
avec notre v 

'■ \ journal

v Qu'a-t-il 
K écrit?

Il t'invite à te ;. 
joindre au 
choeur de 77— 

l'église V 1

,Ï1S
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